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Fresque du restaurant « Les Saveurs de Sophie » réalisée par 

Daniel LOUBERSAC 
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D’abord, j’espère que vous avez passé un bel été, 
malgré la sécheresse, tout comme notre commune 
qui n’a pas manqué d’eau et a même pu dépanner 
les communes de Gourdon et d’Ajoux.  

Au niveau de l’électricité, notre commune n’en 
manque pas non plus, même si nous savons que, 
comme tous les Français, nous devons faire un 
effort collectif de sobriété au niveau du chauffage et 
de l’éclairage.  
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Ce sera un virage dans notre mode de pensée : 
depuis la lampe fluorescente jusqu’à la LED, voilà 
½ siècle que nous avons choisi avec enthousiasme 
d’avoir des éclairages publics dans tous nos 
hameaux : c’était la fée électricité !  
 

Mais, avec le confort, la consommation d’électricité 
n’a pas cessé d’augmenter, et les tarifs s’apprêtent à 
grimper encore plus (+35% pour les collectivités au 
lieu des 4% que supporte le privé grâce au TRV -
Tarif réglementé de vente et à son bouclier 
tarifaire) !  
 

En effet, en 2019, la loi Energie-Climat oblige les 
collectivités à quitter le TRV. Notre budget 
prévisionnel va donc être nettement dépassé, ce qui 
met en danger nos finances locales. 
 

Une piste de travail sera bien sûr la rénovation 
énergétique de nos logements, mais ce sera très long 
à installer ! 
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Il en est une autre : nous savons que l’éclairage 
public représente 41% des consommations 
d’électricité des collectivités. 
N’est-ce pas du gaspillage ? Nous éteignons tous 
dans nos demeures pour la nuit ; pourquoi pas au-
dehors ? L’énergie dont nous disposons doit être 
réorientée vers des postes plus essentiels comme le 
chauffage ?  
 

C’est pourquoi, à Saint Julien du Gua, nous avons 
décidé d’engager une réflexion sur l’éclairage 
public nocturne, tout comme plein d’autres 
communes autour de nous, vous avez dû le 
constater. Si cela aboutit, cela concernera tous nos 
hameaux, et un certain nombre de dispositions 
devront être prises (information du public par tout 
moyen, bulletin municipal, site ; délibération du 
Conseil Municipal, prise d’un arrêté, mise en place 
de panneaux permanents d’information, 
signalisation des éventuels obstacles). J’aurai le 
loisir de vous en reparler.  
 

En parallèle, je continue avec l’appui de mon 
Conseil, à revaloriser du mieux possible notre 
commune, par des travaux assez lourds, pour 
lesquels je m’acharne à solliciter toute subvention 
possible. 
 

Et pour nous aider à supporter les contraintes que 
nous allons immanquablement vivre, en France, je 
me permets de toujours chercher du positif  
 

« Ô nuit ! Qu'il est profond ton silence… 
L'ombre qui t'escorte est si douce… » 

sur une mélodie de Jean-Philippe Rameau. 
 

Francis GIRAUD 
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Les 15, 16 et 17 juin derniers, notre commune a de 
nouveau vécu aux couleurs de l’Ardéchoise. Pour 
cette reprise, un total d’inscrits plus modeste avec 
près de 10000 participants (baisse de 30% environ 
par rapport à l’avant covid). Et une manifestation 
très marquée par les grosses chaleurs auxquelles les 
coureurs ont dû s’adapter.  

Mais Saint Julien du Gua était au rendez-vous grâce 
à la fidélité des bénévoles. Dès la veille, de bonnes 
équipes s’activaient matin et après-midi pour que 
tout soit en place, chapiteaux, tables et bancs, 
décorations, panneaux des enfants de l’école sur 
l’histoire du vélo, …  

 

Le plus spectaculaire a été l’installation de vélos 
tout décorés aux couleurs de l’ardéchoise sur le 
câble qui traverse la rue en face de la mairie ! 
 

Ces vélos du reste, une vingtaine en tout, ont bien 
attiré l’œil en particulier les cinq en provenance du 
musée de Sault, prêtés par Lino LAZZARELI de 
Cavaillon qu’on remercie encore vivement. 
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Le mercredi matin, les bénévoles avec leurs tee-
shirts et leurs chapeaux pleins de jaune et de violet 
étaient aux manettes, on réalisait force tartines de 
pâté, de confiture de châtaigne et autres toasts au 
saucisson.  

A 11h, pas de cyclistes !  
A midi non plus ! Que se passait-il ? 

�

Là, ce n’était pas encore la chaleur mais les orages 
rencontrés sur la route qui avaient contraint les 
sportifs à s’abriter un moment.  
C’est vers 13h seulement qu’on a commencé à les 
voir venir ! 

 

Puis les choses ont suivi leur cours, l’accueil des 
bénévoles tout au long du jour à distribuer leur 
bonne humeur et leurs encouragements (et l’eau 
gazeuse et les toasts !), l’animation des enfants 
notant avec des petits drapeaux la provenance des 
participant(e)s et distribuant des cartes postales de 
leur cru, un groupe de coureurs à la salle Gaston 
Giraud le mercredi et le jeudi, et la chaleur en plus…  
La rampe à eau confectionnée par Nicolas 
MUZYKA a été très appréciée pour le remplissage 
des gourdes.  
 

Une belle soirée le jeudi, avec les coureurs, les 
bénévoles et autres villageois et le repas concocté 
avec brio par « Les saveurs de Sophie ». Beaucoup 
de convivialité et d’animation dans ce moment 
intense. Le vendredi plus calme et l’équipe au 
rendez-vous pour tout ranger. Il faisait chaud, c’est 
sûr, mais il reste surtout le bon souvenir de tout ce 
temps donné pour la fête de ces jours. 

 

Le 3 septembre dernier se tenait à Vals les Bains une 
grande journée de remerciements de l’Ardéchoise 
envers les bénévoles (1500 personnes et une 
ambiance du tonnerre) avec remise des prix 
attribués aux 142 communes impliquées, en 
fonction de leurs efforts d’animation. 

 
 

Serge CLARETON qui représentait Saint Julien du 
Gua a reçu un joli chèque de 500 € en récompense 
de nos efforts. Cette somme sera versée 
intégralement dans la ligne de budget dévolue à 
l’Ardéchoise pour l’année à venir, car l’aventure 
continue. 
 

Une première réunion ouverte à tous les volontaires 
sera organisée le mardi 11 octobre prochain à 

14h30 à la salle Gaston Giraud cette fois pour 
choisir un thème et avoir un peu plus de temps pour 
planifier les réalisations envisagées. 
 

Merci d’avance à ceux qui viendront épauler 
l’équipe actuelle qui espère voir émerger du 
renouvellement avec des plus jeunes en particulier. 

 

Xavier NADAL 
�

 
 

Toujours disponible !!! 
 

Cet ouvrage de 
190 pages avec 

tout plein de 
photos est en 

vente en 
librairie ou en 

mairie  
30€�
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Le petit marché du Folastère s'est tenu tous les 
lundis, du 11 juillet au 22 août. 
 

Les vendeurs : Patrice Serre de Gourdon avec ses 
fromages / Les Maraîchers Marine et David / Ionah 
et Julien pour les oeufs de poule et de caille / Gaëlle 
pour les bijoux  / Patricia pour ses savons d’Alep 
/ Sarah pour la coiffure en plein air / Laurence pour 
les créations en couture / Mélodie pour les bijoux et 
les atébas (tresses brésiliennes dans les cheveux) / 
Hervé pour la conserverie du Bateleur / Arnaud pour 
les plats à emporter et les empanadas. 
 

Habituellement fréquenté essentiellement par les 
clients du camping, il a cette année été très apprécié 
aussi par des habitants du village, qui pour certains 
ont régulièrement fait un petit tour jusqu'à Intres le 
lundi soir. Il faut dire que la multiplication des 
stands et l'ambiance conviviale qui règne au 
Folastère rend ce moment très appréciable ! 

 

Le 11 juillet, premier marché de la saison, une 
information accompagnée d'une photo pour inviter 
tous ceux qui le voulaient sur le réseau WhatsApp 
des "châtaignes connectées" a ainsi permis de voir 
débarquer quelques clients impromptus au 
camping... 
 

Certains soirs, Arnaud a vendu tous ses empanadas 
après seulement une heure de marché. Victime de 
son succès, Sarah, avec son salon de plein air doté, 
il faut le dire, d’une superbe vue, a fini ses coupes à 
la nuit tombante. Et Patrice faisait parfois face à une 
vraie file d'attente d'amateurs de fromage de chèvre!  
 

Le 23 juillet, nous avons aussi eu la chance de voir 
une artiste locale, Solène Hubert, proposer un petit 
concert à la suite du marché.  

 

Bref, si vous n'avez pas eu l'occasion de monter 
jusqu'à Intres pour le petit marché du Folastère cette 
année, on vous attend l'an prochain ! 

 

Marine CHERGUI NADAL 
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Elle a été introduite par un texte-dialogue qu’ont lu 
l’ensemble des élus présents –Francis Hubert 
excusé- : Francis Giraud, Xavier, Laurent, 
Monique, Lumi, Johan, Eliane. 

 

Voici ce texte :  
 

Francis : « Dans la dernière Guazette, vous avez lu 
que, à cause du Covid, nous étions en retard de 2 ans 
pour « planter le pibou », et que durant notre 
mandat, nous n’en planterions pas un par élu mais 
un pour l’ensemble des élus. C’est ce que nous 
allons faire maintenant. 

 

Johan : Qu’est-ce que c’est que cette histoire de 
planter le pibou ? Moi, je connaissais « savez-vous 
planter les choux ? » pour les enfants de l’école ; je 
peux même vous la chanter ? 
Mais le pibou ??? ça n’existe pas dans mes livres de 
botanique. 
 

Xavier : Moi, je voudrais bien connaitre autant de 
choses sur la Belgique que ce que toi, tu connais sur 
la France… Alors pour le Pibou, je vais te dire : 
c’est l’Arbre de la liberté, c’est un symbole de la 
liberté, depuis la période de la Révolution française. 
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Il symbolise aussi en tant qu'arbre de la vie, la 
continuité, la croissance, la force et la puissance. 
Il est devenu au cours du XIXème siècle un des 
symboles de la République française avec la 
Marianne ou la semeuse. 
 

Monique : Il figure d’ailleurs sur la face nationale 
des euros français, en alternance avec la semeuse et 
la Marianne. 
 

Laurent : Nous avons décidé, comme les Anciens 
après la Révolution Française, de le planter dans 
l’endroit le plus fréquenté, le plus apparent de St 
julien du Gua, comme signe de joie et symbole 
d’affranchissement. 
 

Lumi : Oh mais, pour symboliser la joie, on n’a pas 
attendu la révolution Française ; On l’a toujours 
fait ! Chez les gaulois, chez les romains, on le 
plantait pour célébrer la venue du printemps ; On 
l’appelait l’Arbre de Mai. 
 

Xavier :  Et plus près de nous, aux Etats Unis, après 
la guerre de Sécession, ils ont planté des poteaux de 
la liberté. 
 

Monique : Et chez nous, ils plantaient quel type 
d’arbre ? 
 

Laurent : C’était surtout le peuplier qui a très vite 
remplacé le chêne ; tout le monde en plantait, dans 
toutes les communes ; 
 

Lumi : Même Louis XVI en a planté un au jardin 
des Tuileries ! Et on l’a abattu quand Louis XVI a 
été guillotiné. 
 

Monique : On considérait ces arbres avec respect, 
comme des monuments publics ; toute dégradation 
devait être remboursée par le coupable 
 

Francis : Le début du traitement des Incivilités !!! 
 

Monique :  Un décret du 3 pluviôse an II (22 janvier 
1794) confie la plantation et l’entretien à la garde et 
aux bons soins des citoyens, afin que, dans chaque 
commune, l’arbre fleurisse sous l’égide de la liberté 
française. 
 

Lumi : Et l’escalade arrive : certains « Pas 
d’accord » ont arrosé les racines au vitriol pendant 

la nuit ; on ne badinait pas et des condamnations à 
mort ont même été prononcées contre les auteurs ; 
c’était la guillotine et il a même été envisagé de 
fumer les arbres de la liberté avec le sang des 
guillotinés 
 

Monique : Cette période de l’Histoire a eu du bon 
et de l’épouvantable ; Puis les gouvernants se 
désintéressent de ces arbres, qui perdirent leur 
caractère politique. Mais la tradition populaire 
conserva le souvenir de leur origine. 
 

Xavier : Même si le gouvernement de Vichy ayant 
supprimé les consultations électorales a aussi 
supprimé la plantation du pibou de 1940 à 1945 
 

Laurent : Et cette plantation du mai aux élus est un 
rituel toujours vivace dans une grande partie du 
Massif central et du Sud-ouest. Dans de nombreux 
terroirs de culture occitane on l’appelle la Maïade. 
Et si aujourd’hui c’est un rite profane, il fut 
longtemps rite religieux. 
 

Johan : Si je comprends bien, c’est donc une 
cérémonie politique laïque d’hommage à un ou 
plusieurs élus. 
 

Francis : Il nous a fallu choisir un arbre. En même 
temps, nous voulions aménager cette place pour le 
bien-être des habitants. Nous avons donc préféré le 
mûrier-platane sans fruit en espérant qu’il donnera 
bientôt une ombre bénéfique à tous ; nous aurions 
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peut-être dû le couronner avec 1 drapeau par élu ; 
nous essaierons de mettre une petite pancarte 
rappelant cette cérémonie ! 
 

Ce que nous n’avons pas oublié, c’est le vin 
d’honneur qui va suivre, après qu’une élue vous ait 
rapporté le texte d’une chanson que lui a dit en 2009 
une Ancienne de La Pervenche, Mme Vignal. 
 

Eliane : Il n’y pas si longtemps, les PIBOUS étaient 
acheminés en cortège jusqu’à la demeure de chaque 
nouvel élu où l’arbre symbolique était planté, 
surmonté du drapeau français, et baptisé d’un peu 
de vin en chantant la chanson du PIBOU.  
 

A ce jour, nous n’avons pas retrouvé la mélodie de 
ce chant ! 

« Te souviens-tu, c’est le 4 septembre 
Qu’un peuple entier s’enfuit avec fierté 
Dans la forêt pour aller chercher l’arbre 

Qu’on appela L’Arbre de Liberté. 
On a planté cet arbre magnifique 

Sur une place, au milieu du hameau. 
En le plantant, chacun criait bien haut : 
« Que le soleil et la pluie te grandissent 

Et que tu voies revenir tes enfants, 
Qui sont là-bas, au loin et qui gémissent ». 

La liberté les ramène en chantant ! 
La République, où l’on vit sans rancune 

La Liberté et la Fraternité 
Se proclamait dans toutes les communes 
Quand on plantait l’Arbre de Liberté… 

 

Toi, citoyen, toi qui reviens de France 
 

N’as-tu pas vu sous ce humble hameau ? 
On a planté l’Arbre de délivrance. 

En le plantant, chacun criait  
« Vive la République », 

Car sous ses lois, nous sommes tous égaux. 
Et nuit et jour, j’ai vu monter la garde, 

Tout citoyen lui faisait faction 
Et s’écriait : « C’est nous que ça regarde » 

C’était le droit de toute la Nation. 
En 93, nos pères avec rage 

Ont combattu pour notre liberté ; 
On les voyait au milieu du carnage 

Planter toujours l’Arbre de liberté. » 
 

Au terme de cette cérémonie, nous avons pu profiter 
d’un couscous préparé par nos restaurateurs (100 
couverts) puis du feu d’artifice lancé par Francis, 
Laurent et Florian, tandis que le reste de l’équipe 
était à la sécurité (arrivée d’eau, bouteilles anti-
incendie) compte-tenu du risque embrasement. 
 

Les 3 critères chaleur/sécheresse/vitesse du vent 
n’annonçaient pas un risque maximal, et 
effectivement, tout s’est bien passé.  

Nous n’avons eu que du beau spectacle. 
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Le 23 juillet, comme chaque année depuis plus de 
20 ans, les Gualopins ont organisé leur bal estival.  
 

Cette association qui a été créée dans les années 
2000 par des Gazins est maintenant composée d’une 
vingtaine de jeunes du village et des alentours, 
dynamiques et désireux de faire vivre le village de 
Saint Julien du Gua, comme ont pu le faire les 
générations précédentes. 
 

Au programme, un concours de pétanque à 15h, où 
44 doublettes ont répondu présentes, puis le soir, 
160 personnes se sont rassemblées chaleureusement 
autour du traditionnel méchoui. La soirée a continué 
avec un bal où un DJ expérimenté était présent, pour 
finir à la lueur du jour. 
 

Pleins de ressources, les Gualopins devraient encore 
vous surprendre avec des festivités à venir 
prochainement !!! 

Les GUALOPINS 
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Challenge Abel MAUREL 

 

Vendredi 8 juillet les sociétaires se sont retrouvés au 
plateau sportif pour le challenge Abel MAUREL. 
 

C'est à partir de 17 heures que les 2 parties prévues 
au programme ont débutées pour les 6 triplettes 
présentes. 
 

 
Pour 2022 le challenge revient à la triplette 

composée de Patrice DELAYE, Alain BLACHE 
 et  

Johan OPSOMER. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

A noter que pour la 2éme place : 
3 équipes n'ont pu être départagées malgré 
l'application du goal avérage, ce sont les équipes 
emmenées par Gilbert FAY, Charly CUER et 
François ESTEOULLE. 
 

La soirée s'est poursuivie pour une trentaine de 
convives autour de la traditionnelle paella de juillet. 
 

Challenge Thierry STOFFT  

et Paul ESTEOULLE  
 

Dimanche 21 août, le 
rendez-vous était donné 
au plateau dès 9 heures 
pour la désignation de 
notre maître joueur 2022.  
 
 
 
 

 
 

Moment émouvant cette 
année puisque ce 
concours était doté pour 
la première fois du 
challenge souvenir de 
Thierry.  
 
 
 
 

18 joueurs ont participé à ce challenge, et après 5 
parties, c'est Didier FAURE qui en finale a battu 
Jean Claude CORNU sur le score de 7 à 5. 
 

En demi-finale Didier a battu Eric VALETTE et 
Jean Claude a battu Serge TRIN. 
 

L'après-midi après un repas réparateur les 
malchanceux du matin se sont affrontés en 
doublettes pour le challenge Paul ESTEOULLE. 
C'est la doublette Gilbert FAY et Johan OPSOMER 
qui a remporté ce challenge. 
 

Tous ceux qui veulent apprendre la boule longue 
sont vraiment bienvenues chez nous. 
 

Il suffit de contacter Serge TRIN : 
- soit par Email (trinser.8617@orange.fr) 
- soit par téléphone (06 72 66 65 93) 

 

Serge TRIN 
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Comme vous le savez notre été a été caniculaire … 
ce qui explique peut-être une fréquentation un peu 
moins importante ?? 
Avant le COVID : environ 450 visiteurs, en 2021 
environ 300 visiteurs, en 2022 environ 260 visiteurs 
 
 

Pourtant nos artistes ont beaucoup vendu, bien plus 
que d’habitude, ce qui est très encourageant. 
 

L’expo commence à être connue et nous avons 
beaucoup d’artistes qui nous sollicitent pour venir 
exposer à Saint-Julien-du-Gua. 
 

Pour compléter ce bilan 2022, une dernière 
information : L’Eté des Peintres va devenir « L’Eté 
des Artistes » afin de représenter tout ce que nous 
exposons : peintures, sculptures, poteries, vitraux ou 
autres…. 

A l’année prochaine ! 

Monique PHILIBERT 
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Cette année, une grande boucle de randonnée a été 
balisée, débroussaillée, aménagée par les bénévoles 
des 4 associations organisatrices, sans oublier les 
employés communaux de St Julien du Gua qui ont 
largement contribué à la sécurité du circuit. 
 

Boucle sans rupture grâce à une riveraine qui a 
autorisé le passage sur son terrain, entre Le Serret et 
le Théron : Grand Merci à elle ! 
 

Au niveau des fours, pour la première fois, nous 
avons pu en mettre quatre en fonction pour le plaisir 
des randonneurs : Intres, La Pervenche, Le Serret, 
Le Théron. Les randonneurs ont bien marché malgré 
la canicule, et nous avons pu dénombrer à la 
Pervenche 22 adultes et 19 enfants entre 12h30 et 
16h30 ; 
 

Notre maire a fait le tour des 4 fours, en vélo 
électrique. Toujours plein d’idées, il a évoqué la 
possibilité d’organiser des soirées-pizza au niveau 
du four du Théron, plus adapté au niveau de 
l’installation. A mettre sur pied pour l’année 
prochaine, donc. 

 

Pour info : aux Accros à la randonnée, la CAPCA 
vient de rééditer le topoguide des balades en 
« Vallée de l’Eyrieux et Pays de Vernoux » ; pour la 
première fois, deux balades sur notre commune sont 
décrites avec toutes les informations techniques 
souhaitées ; il s’agit des fiches 28 et 29, « Autour du 
ruisseau de Gournier» et «Du Gua à La 
Pervenche» ; ces fiches sont en vente en mairie au 
prix de 1€ l’unité.  

Eliane LOUBERSAC 


